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Ce numéro de la revue Sur le journalisme – About Journalism – Sobre jornalismo, cherche à instaurer 
une discussion autour de l’apport du concept de monde social tel que formalisé par 
l’interactionnisme symbolique (Cefaï, 2015), à l'étude du journalisme. 
 
Selon cette approche, les acteurs sont engagés dans des activités collectives basées sur des 
réseaux de collaboration organisées autour de conventions (Becker, 1982. « Les activités routinières 
collectives créent des systèmes d'interactions relativement stables qui agissent comme des références qui guident 
les actions futures » (Gilmore, 1990, p. 151). Dans ce cas, « appartenir à tous ces mondes sociaux implique 
des engagements variés d’ordre général que dépassent les engagements plus spécifiques et facilement perceptibles 
pour les bureaux, les institutions, organisations, cliques et spécialités en relation avec le monde social » (Strauss, 
1992a, p.173). 
 
Dans son article « Perspective en termes de monde social », Anselm Strauss indique que « les 
mondes sociaux sont caractéristiques de n'importe quel domaine particulier » (Strauss, 1992b, p. 272). La 
notion de monde social serait ainsi mobilisable pour l’étude du théâtre, de la photographie, de 
la musique (Cf. Gilmore, 1990)... et du journalisme. Ainsi à l’instar des Mondes de l’art (Becker, 
1982), il existerait des « mondes du journalisme », organisés autour de l’activité journalistique 
– Strauss dit « activité primaire » (p. 273), Becker dit « activité cardinale » (2006, p. 41) – et qui 
regrouperaient « toutes les personnes dont les activités sont nécessaires à la production des œuvres bien 
particulières que ces mondes-là (et d’autres éventuellement) définissent comme [du journalisme] » (p. 58). 
L’approche est une invitation à ouvrir l’analyse à l’ensemble des acteurs amenés, de près ou de 
loin, à intervenir dans les procès de production, de mise en circulation et de consommation 



 

de l’information. Il s’agit alors de rendre intelligibles les manières de faire, les identités en 
présence, les croisements entre mondes, les coopérations qui s’y développent ainsi que les 
négociations menées (Lewis et Zamith, 2017; voir aussi Lewis et Westlund, 2015). 
 
 
Lors de son application aux recherches en journalisme, le concept de monde social a été 
adapté, confronté, enrichi par d'autres approches sociologiques en fonction de l'objet, de 
l'intérêt du chercheur, de son goût pour d'autres ancrages théoriques : la sociologie des 
attachements d’Hennion ou la sociologie latourienne, les cultural studies (Cf. Becker et McCall, 
1990), le pragmatisme…  
 
Nous articulons cet appel autour de trois axes, gravitant de manière complémentaire autour 
de la notion de monde social. La première proposition pose la question très beckerienne du 
« qui fait quoi » (Becker, Pessin, 2006, p. 178) parmi toutes les personnes qui composent les 
mondes du journalisme, ou plus précisément : « Qui fait quoi, selon quelles conventions 
? » (AXE1). Car si l’on suit les propositions beckeriennes, tous les acteurs des mondes du 
journalisme seraient intégrés dans un réseau où chacun coopérait selon des conventions ; celles-
ci « facilitent l’activité collective et permettent des économies de temps, d’énergie et d’autres ressources » (Becker, 
2006, p. 59). Les conventions cadrent de manière informelle la coopération entre les gens dans 
les mondes du journalisme. Ces conventions formeraient une sorte de « catalogue de techniques 
sociales » (Hennion, 2005, p. 14), mobilisées de manière individuelle et collective pour être à ce 
que l’on fait au mieux des possibles du moment. Il s’agirait, ici, de décrire ce qu’on peut appeler 
les présences au monde régulières (Hennion, 2005, p. 14), déployées par les professionnels intégrés 
(Becker, 1983) dans l’un ou l’autre des mondes du journalisme. Certains travaux proposent 
déjà des pistes. Le travail de Becker sur les mondes de l’art, appliqué au journalisme, peut 
permettre de déplacer l’observation depuis une idéologie professionnelle mythique centrée sur 
le rôle individuel des journalistes (Ruellan, 2007), vers « les situations d’interaction responsables des 
œuvres produites » (Bastin, 2003, p. 13), de la mission vers le métier . Qui fait quoi, pour tenter de 
décrire en finesse des mondes du journalisme (passés ou actuels) toujours dynamiques, 
toujours processuels et toujours collectifs. 
 
Becker (1982) indique que si les conventions sont uniformisées, elles ne sont ni rigides, ni 
immuables. Les choses peuvent changer. Les perspectives en termes de mondes sociaux 
mettent d’ailleurs l’accent sur les dynamiques de segmentation et d’entrecroisement de 
différents mondes. Anselm Strauss indique ainsi qu’« à l’intérieur de chaque monde social, des 
représentants de ces micro-mondes débattent, négocient, se battent, exercent contraintes et manipulations à 
propos de questions diverses. » (Strauss, 1992, pp. 276-277). Des acteurs, des groupes, des 
organisations jouent avec « des intérêts différentiels, s'engagent dans des contestations et font ou défont des 
alliances pour faire les choses qu'ils souhaitent » (p. 277). Dans les mondes du journalisme comme 
dans nombre de domaines, « aucune définition n’est définitive, […] aucune frontière n’est un front stable, 



 

[…] aucun principe ne résiste à une activité où tout dépend et où l’on s’arrange1 » (Hennion, 2004, pp. 
169-170). On s’arrange avec les amateurs (Féron, Harvey, Trédan, 2015), on fait avec les hackers 
(Dagiral, Parasie, 2011), avec les écrivains, les universitaires, les intellectuels (Pereira, 2011) on 
apprivoise la search engine optimization (Sire, 2016), on adapte l’organisation du travail à partir des 
contraintes et opportunités posées par les médias sociaux, les données, les algorithmes (Lewis, 
Zamith, 2017) ou d’un marché du travail particulier (Pilmis, 2013). Bref  des acteurs plus ou 
moins intégrés composent avec d’autres acteurs qui peuvent peut-être être qualifiés de mavericks 
(Becker, 1983), venus d’ailleurs, et c’est sans doute en décrivant ces coopérations que l’on peut 
voir que les mondes du journalisme bougent. Il s’agit en fait de décrire l’évolution des 
mondes du journalisme, passés ou actuels (AXE 2) : des mondes qui innovent, évoluent, 
grandissent, sommeillent ou même disparaissent, au contact d’autres mondes sociaux, d’autres 
entités, d’autres cosmos dirait Latour (2006). Ils se transforment au gré de l’apparition de 
nouvelles manières de faire (nouvelles techniques, nouveaux dispositifs, nouvelles 
compétences) et de nouvelles manières de voir (normes sociales, idéologies).. 
 
Retenons aussi qu’une analyse du journalisme en termes de mondes sociaux peut aider 
à penser les mondes du journalisme par les usagers de l’information (AXE 3). Strauss 
indique que les lecteurs d'un média interne à un monde social ou à un micro-monde social ne 
constituent pas un agrégat discret de personnes qui ne partagent pas ce qu'elles lisent 
(Anderson, 1983). Il est convaincu que les lecteurs doivent être fortement sélectifs et devaient 
réagir activement à leur lecture : « Une perspective en termes de monde social nous rappelle que les 
participants peuvent y apporter une perception et un jugement actifs aussi bien qu'un large savoir et même une 
recherche sur les événements de leurs mondes sociaux. [...] Les lecteurs seront fortement sélectifs et réagiront 
activement à leur lecture. » (Strauss, 1992, p. 279). Dominique Pasquier précise que « ce cadre 
d’analyse offre de réelles potentialités pour travailler sur la réception [...]. Il incite à placer l’analyse à un niveau 
micro. [...] Il oblige à traiter des dimensions problématiques des processus de coordination et des dimensions 
conflictuelles des activités de coopération » (Pasquier, 2004, p. 205). Si l’on poursuit ce vers quoi l’on 
tend déjà dans les deux premiers axes, on est tenté d’introduire les publics des médias, les 
usages des contenus médiatiques qu’ils développent dans leur propre monde.  
 
Ce numéro entend contribuer à éclairer l’intérêt du concept de monde social, et les notions 
connexes (identité, carrière, culture, etc.) pour les études du journalisme. Les contributions 
attendues pourront prendre la forme d’études empiriques originales et/ou la forme d’une 
discussion théorique sur les apports de cette notion et ses possibles prolongements. 
 
 Rappel des axes : 
1. Qui fait quoi ? Penser l’activité journalistique par les mondes sociaux. 
2. Penser l’évolution, le changement et l’innovation dans le journalisme par les mondes sociaux 
3. Penser les usagers et les usages de l’information par les mondes sociaux 
 

                                                 
1 C’est ainsi qu’Hennion parle des mondes de l’art lorsqu’on les envisage grâce à Howard Becker (1989). 



 

Soumission des articles définitifs (de 30.000 à 50.000 caractères, incluant les références et 
notes de bas de page) avant le 15 mars 2018, aux adresses email correspondantes : 
joel.langonne@gmail.com       
sclewis@uoregon.edu    
fabiop@gmail.com  
olivier.tredan@univ-rennes1.fr   
 
Les articles peuvent être rédigés en anglais, français, portugais ou espagnol.  
 
Les articles feront l’objet d’une révision en double-aveugle .  
 

About journalism – Sur le journalisme – Sobre jornalismo est indexée sur les bases de données 
académiques suivantes: EBSCO Communication Source collection, Archive ouverte en 
Sciences de l'Homme et de la Société (HAL-SHS), DOAJ, EZB (Elektronische 
Zeitschriftenbibliothek), Google Scholar, Mir@bel, Sudoc, Sumários.Org, WorldCat 
(OCLC). Inscrite sur la liste des revues qualifiantes en France (HCERES). Classement 
Qualis-CAPES 2013-2016 (Brésil) : B5 
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Sur le journalisme – About Journalism – Sobre jornalismo… 
…est le lieu de rencontres de traditions et de centres d’intérêts de recherche, travaillées par l’histoire. 
Les études sur le journalisme se sont structurées à partir d’épistémologies, de démarches et de 
méthodologies qui façonnent les productions scientifiques nationales et les aires linguistiques. La revue 
met en résonance ces pratiques et les résultats, par un positionnement résolument international. Dans 
un contexte de mondialisation et d’homogénéisation relative des systèmes médiatiques et des pratiques 
journalistiques, la revue porte aussi un regard sur les convergences et les résistances des cultures 
journalistiques et scientifiques. 
La revue est un espace voué à la science. Animée par un comité éditorial (de quatre éditeurs) chargé 
de fluidifier les échanges, elle s’appuie sur le travail en commun de conseils scientifiques composés de 
chercheurs européens, latino-américains et nord-américains. Les membres de ces conseils sont des 
personnalités reconnues pour la qualité de leurs recherches et le regard international et interdisciplinaire 
qu’ils portent sur les travaux en journalisme. 
La revue est un tremplin pour la publication de travaux novateurs, de regards transdisciplinaires et de 
recherches d’étudiants. Publiée en ligne et sur papier, elle est constituée de dossiers thématiques, autour 
de problématisations précises, pour diffuser des résultats théoriques et/ou méthodologiques originaux. 
Les résultats de recherche de Master, de rapports et d’études scientifiques, de notes de terrain et de 
corpus, trouvent aussi dans la revue un espace de diffusion. 
La revue est un rendez-vous entre des envies, des regards, des chercheurs qui trouveront dans ces 
colonnes un lieu de vie scientifique stimulant. Le premier numéro de la revue a été publié en 2012. 
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